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REMARQUES MORPHOLOGIQUES ET BlOLOGlQUES 
CONCERNANT LES (( MOUKA-FOUHI )) 
(SIMULIUM NEZRETI ROUBAUD, s. I M E R I ~ V A E  ROUBAUD) 
DE MADAGASCAR E T  S. AMBOSITRAE N O M .  NOV. 
Pa P. GRENIER t A. GRJGBINE (*) J -  
La première étude sur les Simulies de Madagascar est due à 
E. ROUBAUD qui, en 1 9 0 5 ,  faisait connaître, pour la première fois, 
a présence de ces insectes dans l’île e t  décrivait deux espèces S. nei- 
reti n. sp. e t  S. imeri ime n. sp. capturées sur les hauteurs de 1’Emirne 
entre Tananarive et  Mevatanana par M. NEIRET. 
Ces espèces hématophages, qui se révélèrent, par la suite, endé- 
miques et les deux plus importantes Simulies de l’île, étaient désignées 
localement sous le nom malgache de (( mouka-fouhi )) (= mouche de 
feu) nom qui, étant donné la couleur dlensemble sombre à reflets 
argentés de ces insectes, ne peut être qu’une allusion à l’irritation 
provoquée par leurs piqûres. 
Le lot de Simulies femelles étudiées par E. ROUBAUD était constitué 
par de nombreux exemplaires de S. neireti et trois exemplaires seu- 
lement de S .  imerinae. 
‘ L’hématophagie de neireti a été confirmée par Ia suite (J. J. LLOYD, 
HOLDEN) e t  il a été constaté que l’espèce attaquait l’homme et les 
bestiaux avec acharnement, ces derniers ayant à souffrir de ses 
attaques. En  ce qui concerne S.  imerinae, bien que l’espèce ait été 
signalée en 1 9 4 9  par GRENIER et DOUCET, aucune confirmation de son 
anthropophilie n’avait pu être donnée; c’est DE MEILLON qui, en 1 9 5 1 ,  
établit que cette Simulie était (( a fierce man biter 1). 
La découverte des mâles et  des stades pré-imaginaux de ces 
(( moulra-fouhi )) était donc importante, celle des larves e t  des nymphes 
notamment, puisqu’elle perinettrait de connaitre les lieux de repro- 
duction et pourrait par conséquent être à l’origine d’éventuelles 
mesures de destruction. En  1 9 4 9 ,  GRENIER et DOUCET décrivaient 
comme celles de S.  neireti une nymphe à 19 filaments et les larves 
correspondantes : en effet des imagos femelles, à genitalia semblables 
à ceux des paratypes de neireti avaient été extraits de ces nymphes. 
Le mâle de l’espèce restait inconnu. 
En  1 9 5 1 ,  DE MEILLON décrivait la larve, la nymphe e t  le mâle 
de s. imerinae ; ‘cette larve et cette nymphe avaient été antérieuremeht 
décrites sous le nom provisoire de sp. M, par GRENIER et DOU- 
I 
< 
(*) Séance du IO dCcernbre 1958. 
a, R. 5. t. o. %4. 
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CET (1949) qui n’avaient pu les rapporter alors à imerinae. Sur le plan 
systématique, la question des moulra-fouhi paraissait donc en grande 
partie réglée, seul le mâle de neireti restait inconnu. 
Le problème devait pourtant se compliquer car il nous est apparu, 
à l’occasion de nouvelles récoltes, que la nymphe et les larves rap- 
polrtées par nous à S. neireti ne sont pas celles de cette espèce mais 
d’une espèce très voisine appartenant au même groupe et pour laquelle 
nous proposcins aujourd’hui, pour les raisons exposées ci-dessous, le 
nom nouveau de S. ambositrae. 
Cette nouvelle étude a été rendue possible par l’envoi des récoltes 
effectuées au cours des dernières années par M. le professeur J. MIL- 
LOT, Directeur de l’Institut Scientifique de Madagascar, M. R. PAU- 
LIAN, Directeur adjoint de ce même Institut e t  divers chercheurs de 
l’I. R. S. M. A tous nous tenons à exprimer nos très sincères remer- 
ciements. 
S. ambositrae nom. nov. 
j 
1949, S. neireti Roubaud, 1905, de GRENIER et DOUCET, en partie 
(la nymphe) in Bul l ,  Soc. Path .  eaot., 42 (3-4), 127-129 ;. ibid.  
(I 1-12), 587-5517 (larves et nymphes). 1ve7n. Inst. Sc.  M a d a -  
gascar (série A), 3 (3) (larves et nymphes). 
1951, S. neireti Roubaud; 1905, de B. DE MEILLON (nymphes).Me’7n. 
‘ Ins t .  Sc. Madagascar (A), 5 (I), 76. 
1953, S. izeireti Roubaud, 1905, de FREEMAN et B. DE MHILLON (la 
nymphe) in Simuliidae of the Ethiopian -Region, British 
, 
- Museum Nat. Hist., 167-170. 
I 
EntIg4g, GRENIER et DOUCET trouvèrent, dans des récoltes de 
Simulies provenant de Madagascar, un certain nombre de grosses 
nymphes encloses dans des cocons du type dentulosscin e t  pourvues 
d’un appareil respiratoire à 19 filaments, courts, aux apex arrondis 
e t  non noircis: Ces nymphes ne correspondaient à aucune des formes 
connues de la région éthiopienne et renfermaient des imagos femelles 
qui furent considérés comme identiques à ceux de S. neireti Roubaud. 
Pour GRENIER et DOUCET cette identification était fondée sur le fait 
y e  les genitalia femelles extraits des nymphes et ceux de deux para- 
types de neireti étaient identiques et d’un type très particulier non 
encore décrit e t  qu’en outre les griffes étaient les mêmes dans les 
deux cas. A ces nymphes furent rapportés des larves au dernier stade 
possédant les 19 filaments respiratoires. 
Dans leur révision des Simuliidae de la région éthiopienne FREE- 
MAN et DE MEILLON (1953) faisaient figurer cette nymphe dans la 
description de S. neireti, mais ne mentionnaient pas la larve. Toute- 
fois dans la description de l’imago femelle ils remarquaient, avec 
I 
I 
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raison, que la mandibule des imagos que l’on pouvait considérer 
comme des paratypes de neireti était du type ìmerinue,  c’est-à-dire 
portant à l’apex 45 dents du côté hterne et 7 à 9 grandes dents du 
côté externe, ces grandes dents étant séparées de la dent tout à fait 
terminale par un êspace non denticulé égal approximativement à 
l’emplacement d e ~ 4  à 5 dents (fig. I d, p. 13, de ces auteurs). La 
figure de cette mandibule, donnée par GRENIER et DOUCET, montrait, 
au contraire, un bord externe denticulé de façon continue. 
La description, en 1951, d’une nouvelle espèce endémique de 
Madagascar, S. iph ias  par DE MEILLON, nous montra que le type de 8 
genitalia femelle qui nous avait paru si caractéristique des imagos 
de S.  neireti e t  des imagos extraits de nymphes à 19 filaments, était ’ 
‘en fait commun à iphias, neireti et aux imagos disséqués ex wymnplza. 
Nous avons alors décidé de réétudier cette question dès que nous 
serions en possession d’un matériel plus abondant. 
Nous avons réexaminé récemment et comparé les préparations 
microscopiques qui avaient servi à notre travail de 1949 (c’est-à-dire - les deux paratypes de neireti e t  un autre exemplaire pris dans une 
série de l’Institut Pasteur). Ces exemplaires ont été comparés d’une 
part à l’exemplaire femelle extrait d’une nymphe mûre à 19 filaments 
provenant d’hmbositra (et qui avait servi à la description de 1949) 
et, d’autre part, àtrois autres exemplaires, eux aussi! extraits de nym- 
1955) et les deux autres d’hmbositra (Professeur J. MILLOT, 1949). 
’Ces examens nous amènent aujourd’hui à la conclusion que la 
nymphe à 19 filaments et sa larve ne peuvent plus être considérées 
comme les stades préimaginaux de S.  neireti (qui restent par consé- 
quent à décrire) mais doivent être rapportées à une espèce différente, 
très voisine, pour laquelle nous proposons le nom de S. ambositrae et 
dont nous faisons connaître le mâle extrait d’une nymphe. Les rai- 
sons de cette modification sont les suivantes : 
10 Trois espèces ( S .  neireti, S. iphias ,  S. ambositrae) présentent 
les caractères communs suivants : 
- Genitalia femelles du  même type, c’est-à-dire : à gonapophyses 
allongkes; s’eeffilant progressivement vers leur apex qui est garni d’un 
pinceau de soies ; sternite VI11 avec une large dépression très chiti- 
nisée ; spermathèque à paroi ornée d’un réseau polygonal. 
- Griffe tarsale portapt une petite denticulation$ basale acérée. 
- Basitarse de la patte antérieure pas notablement élargi (fig. I A 
et D), basitarse des pattes postérieures étroit, paraissant peut-être I 
légèrement plus large chez ambositrae, chez qui ce caractère n’a mal- 
heureusement pu être observé que chez des individus disséqués 
e z  nympha (fig. I C et F), 
phes à 19 filaments, l’un provenant de Fort-Carnot (A. G R J ~  *BINE,  
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P - L a  figure de la mandibule femelle attribuée à neireti par GRENIER 
et DOUCET (1949, fig. IOA) ne correspond pas à cette espèce, une erreur 
d’étiquetage étant responsable de cette confusion. Les mandibules 
des trois exemplaires de neireti (vraisemblablement des paratypes) 
que nous avons pu réétudier correspondent exactement (fig. 2 A) à 
la description de FREEMAN et  DE MEILLON qui indiquent : 
(( Mandibles with about 45 teeth on the inner side and 7-9 large ones on 
the other side, set back from the tip at a distance equal t o  about 4-5 teeth, 
similar t o  imerinae. 1) 
. 
Fig. I. -A à.C : S. ambositmenom. nov. patic antérieure (A] moyenae (Bi postérieure (C] 
D h F : S. neireti Roub. id. 
Chez nos trois exemplaires de neireti nous avons pu noter en ce qui 
concerne la denticulation les formules suivantes : 48-7 ; 42-8 ; 43-8. 
Les quatre exemplaires femelles de S. ainbositrue que nous avons 
extraits cies nymphes à 19 fiiaments possédaient, au contraire, des 
mandibules denticulées sans interruption du côté externe qui pré- 
sente 16 à 20 dents, alors que le côté interne est garni de 38 
à 42 dents (fig. 2 B) les formules notées sont les suivantes : 42-19 ; 
40-18 ; 40-19 ; 38-16 (?). 
Pour les galea maxillaires les lormules sont : 15-14 ; 19-16 ; 18-17 ; 
18-17. 
30 La coloration des pattes nous paraît présenter quelques diffé- 
rences lorsqu’on compare (fig. I A à D) les paratypes de neireti et les 
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exemplaires d’ambositrae extraits de nymphes. Chez les premiers, les 
pattes sont conformes à la description des auteurs : coxa jaune 
brunâtre, fémur jaune clair avec l’apex brun aux pattes moyennes 
e t  postérieures (ce caractère parfois peu net sur Ia patte II) ; tibia 
jaune avec le tiers apical noir ou noirâtre, basitarse III (fig. I F$ 
étroit, rembruni aux extrémités et sur le bord ventral, jaunâtre dans 
la partie médiane. 
Chez S. ambositrae, les pattes (que nous n’avons pu observer que 
sur des exemplaires extraits de nymphes) sont dans l’ensemble plus 
Ioncées que chez neireti : Patte I : coxa claire ; trochanter brunâtre ; 
i, 
Fig. 2. - Extrémité distale de la mandibule Ç’ : 
A) chez S. ambositrae nom. nov. B) chez S. neireti Roub. 
fémur noirâtre sur son 115 apical ; légèrement rembruni sur son bord 
ventral ; tibia légèrement brunâtre, avec les apex noirâtres ; tarses 
noirâtres ; Patte II : coxa brunâtre ; trochanter clair ; fémur clair 
sauf sur le I 14 apical qui est noir ; tibia avec le I /3 apical noirâtre et 
tout le bord dorsal rembruni ; tarses noirâtres. Patte I I I  : coxa kgè- 
rement rembrunie ; trochanter clair ; fémur clair avec l’apex noir ou 
noirâtre ; tibia clair avec l’apex noir et la moitié distale un peu rem- 
brunie ; basitarse paraissant légèrement plus large que chez aeireti 
et plus rembruni, avec les extrémités noirâtres ; les autres articles 
du tarse noirâtres. 
En résumé, les caractères permettant de différencier les imagos 
femelles de ces deux espèces sont : les denticulations mandibu- 
laires (fig. 2 A‘et B) et la coloration des pattes (fig. I )  : 
, 
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S. ambositrae femelle : 
- Tibias r ie t  I I  noirâtres’ aux deux extrémités e t  dans l’ensemble 
- Fémur I avec l’apex noirâtre. 
S. neireti femelle : 
- Tibias I e t  II plus clairs, seules les extrémités distales sont noi- 
- Fémur I entièrement clair. 
sombres. 
râtres. 
. 
(Chez ambositrae l’ornementation thoracique n’a pu être observée, 
non plus que la présence ou l’absence d’une touffe de soies pleurales). 
D’une nymphe mûre à 19 filaments a pu être extrait un mâle de 
S. ambositrae dont nous donnons da description des genitalia et  la 
coloration des pattes observée sur préparations microscopiques : 
~ 
. .  
MALE. - Pattes .- Patte I : assombrie, presque noirâtre ententier, basi- 
tarse peu élargi ; patte II : fémur clair sauf sur le 1/4 distal qui est brunâtre ; 
tibia hoir sur le 1/4 distal e t  sur le bond externe le reste brunâtre ; tarses 
noirs ; patte III : coxa et trochanter brunâtres ; fémur clair sauf sur le 1/4 
distal qui est noir ; tibia clair dans sa moitié proximale, la moiti6 distale 
est brunâtre avec le 1/4 apical noir ; basitarse modérément élargi, noir dans 
sa moitié proximale ; les autres articles du tarse sont noirâtres. 
Genitalia (fig. 3) : Coxite et style étroits en vue ventrale (fig. 3 A) plus 
élargis lorsqu’on les examine par la face interne (fig. 3 B), à peu p&s 
d’égale longueur, une seule dent A l’apex du style. Plaque ventrale légère- 
ment concave sur son bord postérieur (fig. 3 D), l’aspect latéral est repré- 
senté sur la figure 3 C qui montre l’efilement remarquable de la partir: 
apicale, celle-ci abondamment couverte de poils ; processus médian large, 
triangulaire, échancré dans sa partie distale dont les extrémités sant 
repliées vers la face dorsale (fig. 3 E) ;  de chaque côté, I I  ou 12 crochets 
paraméraux plus développés, avec, en plus, un groupe de crochets nette- 
ment’plus petits ; de chaque côté, masquant l’extrémité distale du sclérite 
médian, apparaît une plaque chitinisée plissée (a)  ; sclérite dorsal bien 
développé (fig. 3 F) un groupe médian de poils dans la partie apicale de 
l’edeage. 
Larve et nymphe .- décrites par GRENIER et DOUCET (1949) sous le nom 
de S. neireti Roubaud. 
I Cette espèce, comme S. neireti Roubaud’et S. imerinae Roubaud, 
fait partie du groupe dentulosum (Division B, groupe VI, de FREEMAN . 
e t  de DE MEILLON) dans lequel les espèces malgaches imerinae, iphias 
ambositrae paraissent constituer un  sous-groupe homogène, Ces trois 
espèces présentent en effet les caractéristiques communes suivantes : 
Nymphe : Tégument portant, au lieu des habituels tubercules dis- 
coïdes, des épines courtes et puissantes. 
Femelle : Spermathèque à ornementation polygonale, gonaphyses 
du segment VI11 allongées e t  effilées en (( pinceau I), arquées vers na 
’ 
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ligne inédiane en' m&me temps que le 8: sternite présente une aire 
médiane'large, fortement pigmentée'(1a femelle de S. neireti présente 
des genitalia du m&me type). 
M d l e  : Genitalia du même type, les crochets paraméraux nom- 
breux comprenant un groupe de grands crochets e t  un groupe de 
Fig. 3. - Genitalia O de S. ambositrae nom. nov. A) coxite et style vus ventralement ; B) coxite 
e t  style vus par la face interne ; C) édeage : plaque ventrale, processus médian, paramères e t  
crochets paraméraux, vus de profil, sur préparation non comprimée ; D) édeage vu ventra- 
lement : a plaque sclérifiée ; E) processus médian en vue dorsale ; F) sclérite dorsal de 
l'bdeage (D, E, F au même grossissement). 
crochets nettement plus petits, processus médian élargi e t  Bchancré 
dqns s i  partie distale. 
Provenance : Ambositra (alt. 1.500 m. environ) : 4 larves au dernier' 
stade, z nymphes ( I  mâle et I femelle), septembre 1947 (Professeur 
J. MILLOT) ; Route de Tamatave, km. 12 (alt. 1.200 m.), nombreuses 
larves et quelques nymphes dans un, cours rapide et une eau limpide ; 
Ambodivoahangy (alt. 150 h ZOO m.) larves et  nymphes, dans un 
e 
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torrent (P. CACHAN, 12-11-1949) ; Fort-Carnot : I nymphe femelle, 
avec S. gyas de Meillon ( 2  nymphes) et  S. iphias  de Meillon (A. GRJÉ- 
BINE, 6-2-1955). 
S. neireti Roubaud, 1905. 
Seules les femelles ,de cette espèce, très agressives pour l’homme 
.e t  les bestiaux, sont connues actuellement, puisque les nymphes et 
larves qui avaient été décrites en 1949 par GRENIER et DOUCET, sont 
en réalité celles de S. ambositrae n. nov. On ne possède, par conséquent, 
aucune indication sur la biologie des stades pré-imaginaux. Nous 
rapportons à S. neireti des femelles capturées (( au vol n et présentant 
(outre les caractères de coloration des pattes indiqués plus haut et  
un mesonotum gris argenté avec trois étroites bandes sombres) des 
mandibules correspondant à la description ,donnée précédemment 
(cf. fig. I A). 
Provenance .- Fenerive-Tampolo (Professeur MILLOT, 7-1949) ; 
Anosibé, district Moramanga, I femelle (A. GRJÉBINE, no 118, 
20-5-1952) ; la Mandraka, district Manjakandriana, 2 femelles 
(A. GRJÉBINE, 13-5-1955!). , 
S. iinerinae Roubaud, 1905. 
Cette espèce a été décrite d’après trois exemplaires femelles, 
trouvés par E. ROUBAUD parmi de nombreux exemplaires de S. nei- 
reti capturés par M. NEIRET. Depuis la description originale, elle a 
été signalée de nouveau par GRENIER et DOUCET (1949) qui ont 
redonné alors une redescription complète de la femelle dont ils pos- 
sédaient six exemplaires ; la même année ils décrivaient sous la 
dénomination provisoire de sp. M, une larve et une nymphe à propos 
de laquelle ils faisaient remarquer : (( Aucune nymphe décrite de la 
région éthiopienne ne correspond à celle décrite ici. Cependant nous 
ne lui donnerons pas de nom, étant donné que nous n’avons pu étu- 
dier les genitalia et  que la nymphe d’une autre espèce décrite de 
Madagascar (S. imerinae)  n’est pas connue. S. iinerinae est, en effet 
une esphce de p n d c  tai!!c, ce p i  est pr8c is6mer i t  !e íjâs pûüï Prl, B. 
Deux ans plus tard, en 1951, B. DE MEILLON, considérant que ses 
observations sur cette espèce sont les premières depuis la description 
originale de ROUBAUD, redonne une nouvelle description de la femelle, 
du mâle jusqu’alors inconnu, et de la nymphe qui est précisément 
celle décrite sous le nom de sp. M, par GRENIER,et DOUCET et soup- 
çonnêe par eux d’être celle d’imerinae, dans leur travail de 1949 que 
B. DE MEILLON ne mentionne pas. Cet auteur établit pour la première 
fois que l’espèce attaque férocement l’homme. 
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Dans leur révision des Simuliides de la région éthiopienne, FREE- 
M A N  et  DE MEILLON (1953, p. 170-171) ne donnent qu’une descrip- 
tion très courte de la larve : (( cuticle bare, no setæ or spines, cephalic 
fan with about 50 bristles and anal gills trifid, each branch simple 
and fairly stout D. Ces caractères qui correspondent bien à la réalité 
ne nous paraissent cependant pas être les plus’marquants et permet- 
tant de reconnaître les larves rapidement. Nous rappellerons que dans 
la description de 1949 (sp. MI) nous avions insisté sur la forme carac- 
téristique de la capsule céphalique, à région cervicale nettement 
(( étranglée 1) ainsi que sur la forme de l’échancrure ventrale de cette 
capsule et l’ornementation du fronto-clypeus. A propos de cette des- 
. .  
Fig. 4. - S. imerinae Roub., branchies cuticulaires de la nymphe. 
cription, il nous faut aujourd’hui rectifier une erreur typographique, 
cette description porte : (( antennes claires, aussi longues que la 
hampe des prémandibules ... )I c’est plus longues qu’il faut lire. 
En ce qui concerne l’appareil respiratoire nymphal nous l‘avons 
trouvé invariablement du même type, c’est-à-dire avec six filaments% 
dispo’sés en trois paires, chacune portée par un court pédoncule. Les 
variations que nous avons notées dans la morphologie de cet appareil 
respiratoire portent sur la longueur des trois troncs, qui chez certains 
exemplaires sont très courts. L’aspect le plus couramment 
observé (fig. 4 A) est celui qui correspond à la figure 52 i de FREEMAN 
et  DE MEILLON, c’est-à-dire avec les pédoncules des deux paires dor- 
sales nettement plus longs que celui de la paire ventrale. Cependant 
nous avons trouvé, à plusieurs reprises, la paire ventrale presque ses- 
sile (fig. 4 B). En outre l’apex des filaments n’est pas (( evenly rozmded )I, 
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ainsi que le décrit DE MEILLON en 1951, mais légèrement 
pointu (fig. 4 C). 
En  ce qui concerne les genitalia mâle, FREEMAN et DE MEILLON, 
décrivent : (( three large and a number of small parameral hooks n. 
Toutefois sur l’exemplaire que nous avons  pi^ extraire d’une nymphe 
(Route d’hohibé J. ICI. 50), nous avons trouvé 3 grands crochets, 
deux (ou trois) crochets de taille moyenne (c’est-à-dire longs comme la 
moitié des trois grands) et un amas de petits crochets fixés du câti: 
interne, l’ensemble correspondant plus à l a  figure originale de DE MEIL- 
L O N  (1951), qu’à la figure 52 h de FREEMAN et de DE MEIL- 
LON,  1953. 
Biologie. - Au point de vue biologique 16s larves et nymphes ont 
été trouvées dans une cascade, rout,e de Mangidy, km. 22 ,  alt. 1.200 m. 
( I  nymphe et  une cinquantaine de larves (Professeur J. MILLOT, 1949, 
in GRENIER et DOUCET? 1949)). C’est dans un habitat identique : 
(( in very fast running water over.rocks 1) (Antsirabé-Ambositra, 
au km. 40 sur la route et sur la route Tananarive-Tamatave au km. 13) 
que DE MEILLON signale les stades pré-imaginaux. Nous les avons 
déterminés aussi dans une récolte étiquetée : (( torrent )) alt. 2.700 m. 
Mont Tsaratanana (R:PAULIAN, 2-1951). Tout cecisemble bien prouver 
qu’il s’agit d’une espèce très rhéophile. Mais d’autres captures mon- 
trent aussi qu’elle peut s’accommoder de coutants moins violents puis- 
que, dès 1949, GRENIER et DOUCET déterminaient l’espèce, sous le 
nom de sp. MI, dans un ruisseau limpide de la fori% primitive de 
Lokobé (Nossi Bé), alt. 200 m. (J. MILLOT et R. PAULIAN rec., 
Des nymphes et des larves ont été trouvéqs également sur une sur- 
face hygropétrique (Nossi Bé, Foret de Lakobé (R. PAULIAN rec. , ,  
Au point de vue de la répartition géographique, l’espèce n’est 
connue jusqu’ici que de Madagascar. On peut, semble-t-il, la consi- 
dérer Pomme endémique et corhme un des représentants du sous- 
groupe malgache du groupe dentulosicnz. Cependant il faut noter que 
l’espèce est probablement présente aux‘ Iles Comores : dans une récolte 
effectuée à Fomboni, alt. 50 m. IleMohéli(~1-11-1955, A. GRJÉBINE), 
nous avons découvert, en effet, de grosses larves noires, correspon- 
dant tout à fait à la description, malheureusement aucune de ces 
larves n’était au dernier stade et  nous ne pouvons, par conséquent, 
affirmer catégoriquement la présence de cette espèce aux Comores. 
Provenance : Madagascar, Route de Mangidy, cascade lrm. 22  
(Profess’eur J. MILLOT rec., 1949) : une cinquantaine de larves, dont 
5 au dfernier stade. 
-Route d’Ivohibé (700 m.) (Professedr J. MILLOT, 9-1950) : 
une dizaine de nymphes et dépouilles nymphales, I mâle extrait d’une 
y 
, 
I 
I 
9-1947). 
9- 1947)) * I 
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nymphe et  monté, 3 nymphes montées, 32 larves dont Sxmûres 
5 larves parasitées par des microsporidies. 
- Ampasy-Ivohibé (Professeur J. MILLOT, 11-1950) : 26 larves 
(5 parasitées par microsporidies). 
- Route d’Aussibé, 17 larves sur des pierres dans une eau cou- 
rante, élevage du 6-10-1951. 
- Nossi Bé, Forêt de Lokobé (R. PAULIAN, 9-1947) surface hygro- 
pétrique : 2 dépouilles nymphales de S.  inzerinae avec des larves res- 
semblant à celles d’iinërinae. 
- Antanifotsy (ruisseau) (Professeur J. MILLOT, 1949) : 20 larves 
non mûres mais correspondant exactement à la description. 
- Mont Tsaratanana, 2.700 m. torrent (R. PAULIAN, 2-1951) : 
IO  larves non inûres ‘mais correspondant bien à la description. 
- Route Tamatave km. 19, alt. 1.200 m. (A. G R J É B I N E ,  5-6-1952) : 
3 femelles. 
- Ile Mohéli (Comores) à Foinboni (A. GHJÉBINE, 11-11-1955) : 
larves paraissant correspoiidre à cette espèce. 
’ 
RB s u PI É 
Des nouvelles récoltes bff ectuCes à Madagascar permettent de 
donner des précisions sur la répartition géographique et la biologie 
de S. izeireti Roubaud e t  S. imerinae Roubaud. Un nom nouveau est 
proposé : S. anzbositrae, pour les larves e t  nymphes à 19 filaments 
attribuées depuis 1949 à S.  neireti ; le mâle et la femelle de S.  ainbo- 
sitrae sont décrits d’après les caractères morphologiques. Par consé- 
quent, les stades pré-imaginaux et  le mâle de S. izeireti restent jusqu’ici 
inconnus. 
-... 
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